Séquence Latin 2nde : César, une figure de légende ?

	
	Objectifs linguistiques
	Objectifs Culturels
	Activités élève
	Support 

	Séance 1 (1h)
Rendre à César.... 
	
	Lire l'image
	- Analyse de l'image : émission d'hypothèses sur le sujet représenté

- Traduction de citations
	La mort de César, Camuccini 



	Séance 2 (2 à 3h)
Origines divines 
	Pronom relatif
	Ascendance de César et rappel des origines de Rome (Enée)
	Traduction intuitive accompagnée
	Suétone, Vie des douze Césars, VI 1 et 2

	Séance 3 (2h)
Portrait physique 
	-Ablatif de qualité et autres emplois de l'ablatif (rappels)

- formes du passif  et son complément 

- éventuellement : comparatif ; attraction du gérondif et COD 
	- Le buste de César (Arles)

- La personnalité d'un grand homme (en liaison avec texte de la séance 2)
	Traduction lacunaire à compléter 
	Suétone, Vie des douze Césars, XLV


	Séance 4 (1h) 
TICE 
	Elaboration d'une mosaïque à partir des représentations les plus variées de César (cinéma, BD, Arts plastiques)

sur le modèle de la pratique de la photomosaïque 

	Evaluation intermédiaire
	

	Séance 5 (3h)
L'imperator 
	- Valeurs de différentes conjonctions de subordination

- le gérondif

- vocabulaire de la guerre
	- Le général de légende

- Rapprochements avec de grands conquérants : Alexandre,  Napoléon.
	Repérage des mots subordonnants et détermination de la construction syntaxique des passages

(éventuellement en groupe)
	- Suétone, Vie des douze Césars,  LVII, LX, LXI, LXII (extraits)

- Napoléon au pont d'Arcole, A. Jean-Gros+ une image d'Epinal

- La bataille d'Issos, Musée de Naples

	Séance 6 (1 à 2h)
Construire une légende

	Vocabulaire: émotion et  sentiment
	- Le registre épique

- La prosopopée
	- Traduction intuitive de Suétone à partir de l'image 

- Comparaison de traductions
	- enluminure médiévale
- Suétone, Vies des douze Césars, XXXII

LUCAIN, La Pharsale, I, 143-157
- V. Hugo, Premières publications, « le passage du Rubicon »

	Séance 7 (3h)  
Prodiges et apothéose
	
	Les prodiges 
	- lecture avec traduction

- Version (texte appareillé)
	Suétone, Vie des douze Césars, César, LXXXI et LXXXVIII

	Synthèse de fin de séquence
	- Débat interprétatif sur le portrait de César par Lucain

	


Séance 1 : Rendre à César
Faire correspondre citations et illustrations : « Alea jacta est », « Tu quoque mi fili », « Veni, vidi, vici » ?
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L. Royer 1888

Vincenzo Camuccini, 1793[image: image2.png]



	Jean FOUQUET [image: image3.png]


Enluminure du XVème siècle 


Séance 2 : Les origines divines

Quaestor Juliam amitam uxoremque Corneliam defunctas laudavit e more pro rostris. Et in amitae quidem laudatione de ejus ac patris sui utraque origine sic refert: « Amitae meae Juliae maternum genus ab regibus ortum, paternum cum diis inmortalibus conjunctum est. Nam ab Anco Marcio sunt Marcii Reges, quo nomine fuit mater; a Venere Julii, cujus gentis familia est nostra. est ergo in genere et sanctitas regum, qui plurimum inter homines pollent, et caerimonia deorum, quorum ipsi in potestate sunt reges. »

Suétone, Vies des douze Césars, César, VI 1 et 2

Séance 3 : Portrait
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Buste d’Arles
	(1) Fuisse traditur excelsa statura, colore candido, teretibus  membris, ore paulo pleniore, nigris vegetisque oculis, valitudine prospera, nisi quod tempore extremo repente animo linqui atque etiam per somnum exterreri solebat.

(2) Comitiali quoque morbo bis inter res agendas correptus est.

(3) Circa corporis curam morosior, ut non solum tonderetur diligenter ac raderetur, sed velleretur etiam, ut quidam exprobraverunt, calvitii vero deformitatem iniquissime ferret saepe obtrectatorum jocis obnoxiam expertus.

(4) Ideoque et deficientem capillum revocare a vertice adsueverat et ex omnibus decretis sibi a senatu populoque honoribus non aliud aut recepit aut usurpavit libentius quam ius laureae coronae perpetuo gestandae.

Suétone, vie des douze Césars, César, XLV

(1) On rapporte _______________________, ___________________, ________________, ________________,  _________________, ____________________, si ce n'est qu' ________________, il avait coutume de s'évanouir soudainement et même d'être la proie de terreurs nocturnes.  (2)Il fut pris par deux fois, dans sa gestion des affaires _______________________. (3) En ce qui concerne les soins apportés à son corps, il était particulièrement exigeant, au point que non seulement il se faisait couper les cheveux et raser avec application, mais même qu'il se faisait épiler comme certains le lui reprochèrent,  et  qu'il supportait très mal la disgrâce de sa calvitie l'ayant vue souvent exposée aux moqueries de ses détracteurs. (4) Et de fait,  il avait l'habitude de ramener ________________ les cheveux qui manquaient mais encore,  __________________________________________________, il n'en reçu ni n'en usa aucun autre avec plus de plaisir que le_________________________________________  __________________________________________.




Séance 5 : L’imperator

(1) Armorum et equitandi peritissimus, laboris ultra fidem patiens erat.

(2) In agmine nonnumquam equo, saepius pedibus anteibat, capite detecto, seu sol seu imber esset; longissimas vias incredibili celeritate confecit, expeditus, meritoria raeda, centena passuum milia in singulos dies; si flumina morarentur, nando trajiciens vel innixus inflatis utribus, ut persaepe nuntios de se praevenerit.

Suétone, Vie des douze Césars, César, LVII

Inclinatam aciem solus saepe restituit obsistens fugientibus retinensque singulos et contortis faucibus convertens in hostem et quidem adeo plerumque trepidos, ut aquilifer moranti se cuspide sit comminatus, alius in manu detinentis reliquerit signum. 

Suétone, Vie des douze Césars, César, LXII

(1) Proelia non tantum destinato, sed ex occasione sumebat ac saepe ab itinere statim, interdum spurcissimis tempestatibus, cum minime quis moturum putaret; nec nisi tempore extremo ad dimicandum cunctatior factus est, quo saepius vicisset, hoc minus experiendos casus opinans nihilque se tantum adquisiturum victoria, quantum auferre calamitas posset.
(2) Nullum umquam hostem fudit, quin castris quoque exueret: ita ut nullum spatium perterritis dabat.

(3) Ancipiti proelio equos dimittebat et in primis suum, quo major permanendi necessitas imponeretur auxilio fugae erepto.
Suétone, Vie des douze Césars, César, LX

Utebatur autem equo insigni, pedibus prope humanis et in modum digitorum ungulis fissis, quem natum apud se, cum haruspices imperium orbis terrae significare domino pronuntiassent, magna cura aluit nec patientem sessoris alterius primus ascendit; cujus etiam instar pro aede Veneris Genetricis postea dedicavit. 

Suétone, Vie des douze Césars, César, LXI

Séance 6 : Construire une légende
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Jean FOUQUET Enluminure du XVème siècle
	(1) Cunctanti ostentum tale factum est.

(2) Quidam eximia magnitudine et forma in proximo sedens repente apparuit harundine canens; ad quem audiendum cum praeter pastores plurimi etiam ex stationibus milites concurrissent interque eos et aeneatores, rapta ab uno tuba prosilivit ad flumen et ingenti spiritu classicum exorsus pertendit ad alteram ripam.

(3) Tunc Caesar: "Eatur," inquit, "quo deorum ostenta et inimicorum iniquitas vocat. Jacta alea est," inquit.

Suétone, Vies des douze Césars, César, XXXII


	Jam gelidas Caesar cursu superaverat Alpes 
ingentisque animo motus bellumque futurum 
[1, 185] ceperat. ut ventum est parvi Rubiconis ad undas, ingens visa duci patriae trepidantis imago 
clara per obscuram voltu maestissima noctem 
turrigero canos effundens vertice crines 
caesarie lacera nudisque adstare lacertis
[1,190] et gemitu permixta loqui : 'quo tenditis ultra? 
quo fertis mea signa, viri ? si jure venitis, 
si cives, huc usque licet.' tum perculit horror 
membra ducis, riguere comae gressumque coercens 
languor in extrema tenuit vestigia ripa. 

[1, 195] mox ait 'o magnae qui moenia prospicis urbis 
Tarpeia de rupe Tonans Phrygiique penates 
gentis Juleae et rapti secreta Quirini 
et residens celsa Latiaris Juppiter Alba 
Vestalesque foci summique o numinis instar
[1,200] Roma, fave coeptis. non te furialibus armis 
persequor: en, adsum victor terraque marique 
Caesar, ubique tuus (liceat modo, nunc quoque) miles. 
ille erit ille nocens, qui me tibi fecerit hostem.' 
inde moras soluit belli tumidumque per amnem
[1,205] signa tulit propere. 
LUCAIN, La Pharsale, I, 183-205

	Déjà César avait franchi le sommet glacé des Alpes, l'esprit violemment agité, le coeur plein de la guerre future. 

[1,185]A peine fut-il arrivé aux bords étroits du Rubicon, une grande ombre lui apparut : c'était l'image de la patrie ! elle brillait dans l'ombre de la nuit. Elle était tremblante et consternée. De son front couronné de tours, ses cheveux blancs tombaient épars. Debout devant lui, les bras nus, 

[1,190] elle prononce ces paroles entrecoupées de gémissements : "Où allez-vous, soldats, où portez-vous mes enseignes ? Si vous respectez les lois, si vous êtes citoyens, arrêtez ! un pas de plus serait un crime." A ces mots, le coeur de César est saisi d'horreur ; ses cheveux se dressent sur sa tête, et la langueur dont il est abattu enchaîne ses pas au rivale. 

[1, 195] Mais bientôt : "O Jupiter ! s'écria-t-il, ô toi que mes aïeux ont adoré dans Albe naissante, et qui, du haut du Capitole, veilles aujourd'hui sur la reine du monde ; et vous, dieux tutélaires des Troyens, qu'Énée apporta dans l'Ausonie ; et toi, Romulus, qui, enlevé au ciel, devins l'objet de notre culte ; et toi, Vesta, qui vois sur tes autels brûler sans cesse le feu sacré ; 

[1,200] et toi, Rome, qui fus toujours une divinité pour moi, favorisez mon entreprise. Non, Rome, ne crois pas voir César te poursuivre, armé du flambeau des Furies. Vainqueur sur la terre et sur les mers, il est encore à toi, si tu le veux ; il est ton soldat, il le sera partout. Celui-là seul sera criminel qui fera de César l'ennemi de Rome." 

[1,205]A ces mots, sans plus différer, il fit passer le fleuve à ses troupes. 


Déjà, des monts Alpins, qu’il avait su franchir,

César voyait au loin les vieux sommets blanchir ;

Des bords du Rubicon menaçant l’Italie,

De la guerre à venir son âme était remplie.

Une nuit, à ses yeux apparaît, toute en pleurs,

La tremblante Patrie, exhalant ses douleurs ;

Ses cheveux sont épars ; triste, le regard sombre,

D’une pâle lueur elle brille dans l’ombre,

Et les bras nus, levant son front chargé de tours :

« Arrêtez ! contre qui tournez-vous mes secours ?

Où courez-vous ? restez sur ces bords déplorables.

Jusqu’ici citoyens ! un pas vous rend coupables »
Elle s’enfuit : César a frissonné d’horreur ;

Sur la rive longtemps l’enchaîne sa terreur.

« O toi, dit-il enfin, qui vois Rome et la terre

De ce roc Tarpéien où gronde ton tonnerre ;

Vous, dieux puissants d’Iüle ; et toi, grand Quirinus ;

Jupiter, dont l’œil veille aux murs de Latinus ;

Feux sacrés de Vesta ; toi, devant qui tout tremble,

Toi, qui peux plus sur moi que tous les dieux ensemble,

Rome, écoute ma voix : César victorieux

Ne veut point t’accabler sous ton bras furieux.

O Rome ! heureux vainqueur de la terre et de l’onde,

Ton esclave ne veut que t’asservir le monde.

Parle, et César encor peut être ton soutien ;

C’est ton ennemi seul qui me rendra le tien. »
Il dit, et sans tarder, fendant les flots rapides,

Il plante à l’autre bord ses aigles intrépides. […]

Victor Hugo - Premières publications
Séance 7 : Prodiges et apothéose
1) Prodiges annonçant la mort de César (Suétone, 81)

	Sed Caesari futura caedes evidentibus prodigiis denuntiata est. paucos ante menses, cum in colonia Capua deducti lege Julia coloni ad extruendas villas vetustissima sepulcra dissicerent idque eo studiosius facerent, quod aliquantum vasculorum operis antiqui scrutantes reperiebant, tabula aenea in monimento, in quo dicebatur Capys conditor Capuae sepultus, inventa est conscripta litteris verbisque Graecis hac sententia: quandoque ossa Capyis detecta essent, fore ut illo prognatus manu consanguineorum necaretur magnisque mox Italiae cladibus vindicaretur. 
Cujus rei, ne quis fabulosam aut commenticiam putet, auctor est Cornelius Balbus, familiarissimus Caesaris. proximis diebus equorum greges, quos in trajciendo Rubiconi flumini consecrarat ac vagos et sine custode dimiserat, comperit pertinacissime pabulo abstinere ubertimque flere. 
Et immolantem haruspex Spurinna monuit, caveret periculum, quod non ultra Martias Idus proferretur. pridie autem easdem Idus avem regaliolum cum laureo ramulo Pompeianae curiae se inferentem volucres varii generis ex proximo nemore persecutae ibidem discerpserunt. ea vero nocte, cui inluxit dies caedis, et ipse sibi visus est per quietem interdum supra nubes volitare, alias cum Joue dextram jungere; et Calpurnia uxor imaginata est conlabi fastigium domus maritumque in gremio suo confodi; ac subito cubiculi fores sponte patuerunt.
	Cependant des prodiges manifestes annoncèrent à César le meurtre qui allait avoir lieu. Quelques mois auparavant, les colons conduits à Capoue en vertu de la loi Julia, voulant bâtir des maisons de campagne, détruisirent des tombeaux très anciens, et avec d'autant plus d'empressement qu'ils découvraient, en les explorant, une quantité de vases d'un travail ancien. Ils trouvèrent, dans un tombeau où était, dit-on, enseveli Capys, fondateur de Capoue, une tablette de bronze qui portait, en caractères grecs et dans cette langue, une inscription ainsi conçue: "Quand on aura découvert les ossements de Capys, un descendant d'Iule périra de la main de ses proches, et sera bientôt vengé par les malheurs de l'Italie." 

Pour qu'on ne croie pas que c'est là une fable inventée à plaisir, je citerai mon autorité, Cornelius Balbus, un ami très intime de César. Quelques jours avant sa mort, ce dernier apprit que les troupes de chevaux qu'il avait consacrés aux dieux avant de passer le Rubicon, et qu'il avait laissés errer sans maître, refusaient toute espèce de nourriture et versaient d'abondantes larmes. 

De son côté, l'haruspice Spurinna l'avertit, pendant un sacrifice, de prendre garde à un danger qui le menacerait jusqu'aux ides de mars. (6) La veille de ces mêmes ides, un roitelet qui se dirigeait, portant une petite branche de laurier, vers la curie de Pompée, fut poursuivi et mis en pièces par des oiseaux de différentes espèces sortis d'un bois voisin. (7) Enfin, la nuit qui précéda le jour du meurtre, il lui sembla, pendant son sommeil, qu'il volait au-dessus des nuages, et une autre fois qu'il mettait sa main dans celle de Jupiter. Sa femme Calpurnie rêva aussi que le faîte de sa maison s'écroulait, et qu'on perçait de coups son époux dans ses bras; et les portes de la chambre s'ouvrirent brusquement d'elles-mêmes.


Version : l’apothéose de César

	Periit sexto et quinquagensimo aetatis anno atque in deorum numerum relatus est,  non1 ore modo decernentium, sed et persuasione volgi.

[…] Ludis, quos primos consecrato2 ei heres Augustus edebat, stella crinita per septem continuos dies fulsit exoriens circa undecimam horam, creditumque est <stellam> esse animam Caesaris in caelum recepti; et hac de causa4 simulacro ejus in vertice5 additur stella.

 Curiam, in qua occisus est, obstrui placuit6 Idusque Martias Parricidium nominari, ac ne umquam eo die senatus ageretur7.

SUETONE, César, 88
	1. non…volgi : non seulement par le décret qui ordonna son apothéose, mais aussi par la foule, persuadée de sa divinité.
2. consecrato : divinisé (porte sur ei)
3. creditum est + prop. inf.: on crut que... les premiers jeux
4. hac de causa = de hac causa
5. in vertice : sur le dessus 

6. placuit : on décida (+ inf passif : obstrui)
7. ac ne umquam eo die senatus ageretur : et que le Sénat ne se réunisse jamais ce jour-là



Synthèse de fin de séquence : César, héros ou monstre
	Sed non in Caesare tantum 

nomen erat nec fama ducis, sed nescia virtus 

stare loco, solusque pudor non vincere bello. 

acer et indomitus, quo spes quoque ira vocasset, 

ferre manum et numquam temerando parcere ferro, 

successus urguere suos, instare favori 

numinis, inpellens quidquid sibi summa petenti  obstaret gaudensque uiam fecisse ruina, 

qualiter expressum uentis per nubila fulmen 

aetheris inpulsi sonitu mundique fragore 

emicuit rupitque diem populosque pauentes 

terruit obliqua praestringens lumina flamma: 

in sua templa furit, nullaque exire uetante 

materia magnamque cadens magnamque reuertens 

dat stragem late sparsosque recolligit ignes. 
LUCAIN, La Pharsale, I, 143-157



	Au nom, à la gloire d'un grand capitaine, César joignait une valeur quine souffrait ni repos, ni relâche, et qui ne voyait de honte qu'à ne pas vaincre dans les combats. Ardent, infatigable, où l'ambition, où le ressentiment l'appelle, c'est là qu'il vole le fer à la main. Jamais le sang ne lui coûte à répandre. Mater ses succès, les poursuivre, saisir et presser la fortune, abattre tout ce qui s'oppose à son élévation, et s'applaudir de s'être ouvert un chemin à travers des ruines : telle était l'âme de César. 

Ainsi la foudre que le choc des vents fait jaillir des nuages, brille et remplit l'air d'un bruit qui fait trembler le monde. Elle sillonne le jour, répand la terreur au sein des peuples pâlissants que sa flamme éblouit, frappe et détruit ses propres temples, perce les corps les plus durs, marque sa chute et son retour par un vaste ravage, et rassemble ses feux dispersés. 




